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finale (belle) de la ligue féminine

Comment abordez-vous ce
dernier match à domicile ?

Cathy Melain : « Je suis con-
centrée sur le match. Il y a un
match à jouer et à gagner. Ce
qu’il y a autour, ce n’est pas la
priorité pour le moment. »
Céline Dumerc : « J’essaye de
ne penser qu’à l’aspect tactique.
Émotionnellement, ça va être
chargé : un dernier match au
Prado aux côtés de Cathy… Si je
raisonne comme cela, je vais me
mettre à “ chialer ” dès l’échauf-
fement… »

Quelle est la clé de cette
partie ?

CM : « Il faut réussir à repro-
duire le jeu de samedi. Être
mentalement prêtes au combat,
à faire face à leur réaction
après la claque qu’elles ont re-
çue. A Tarbes, on a craqué, là
on doit réussir à conserver
notre plan de jeu. »
CD : « C’est l’intensité qu’on va
pouvoir mettre dans cette ren-
contre. Il faut que l’on ait envie
de se jeter sur chaque ballon, de
défendre, de courir. C’est un des
points faibles de Tarbes, si on
pousse le ballon, on a montré

qu’on pouvait les faire souffrir
beaucoup. »

Qu’avez-vous envie de dire
au public ?

CM : « Merci d’avoir toujours
été là. Pas pour moi, mais pour
le club. Merci d’avoir toujours
été fidèles, toujours là. C’est
très plaisant et c’est aussi ça la
marque du basket à Bourges. »
CD : « Merci ! Merci de m’avoir
accueillie, soutenue, encouragée

et de comprendre ma décision
de partir. Les joueuses passent,
le club et les supporters restent.
J’espère revenir un jour et avoir
l’occasion de porter à nouveau
ce maillot tango. J’espère rester
un peu dans leur mémoire, eux
resteront à jamais gravés dans
la mienne. »

Recueilli
par Jean-Marc Le Ruyet

Quatre autres Berruyères joueront

également leur dernier match au
Prado : Alessandra Santos, Nora
Bujdoso, Carine Paul et Ana
Cata-Chitiga.

ON VOUS REGRETTE DÉJÀ
Deux grands noms du basket berruyer vont fouler, une dernière fois, ce soir, le
parquet du Prado : Cathy Melain et Céline Dumerc, un duo irremplaçable.

Une image qu’on ne verra plus au Prado : Cathy Melain et Céline Dumerc jouent leur dernier match
à la maison ce soir. La larme à l’œil, le public et le club vont faire en sorte de réussir les au revoir.

Née le 19 mai 1974, à Rennes.

Douze saisons à Bourges, avec

trois titres de championne

d’Europe, huit de championne

de France, et deux coupes de

France. Retraitée à l’issue de

cette saison.

cathy melain

Née le 9 septembre 1982 à
Tarbes. Six saisons à Bourges
avec deux titres de
championne de France et trois
coupes de France. Part à
Ekaterinbourg (Russie) la
saison prochaine.

céline dumerc

L’entraîneur tarbais, François
Gomez, reconnaît volontiers
que son équipe et lui-même ne
s’attendaient pas à subir une
telle correction, samedi soir,
lors de la finale retour. Mais il
espère une grosse réaction.
Morceaux choisis.

> “ Complètement groggy ”.
« Samedi soir, on a été mis com-
plètement groggy, comme un
boxeur, par une équipe de
Bourges qui a été excellente à
tous les niveaux, et on a oublié
les consignes d’avant-match. Il
faut faire le deuil de ce match,
mais aussi savoir se faire mal
une 2e fois, car on n’y était pas
du tout. Après, il y a des gens
qui se révoltent, d’autres qui
sont stables ou d’autres qui ont
peur, mais tout ça, si c’est bien
maîtrisé, cela peut être un plus.
J’espère en tout cas que l’on a
appris qu’une finale ce n’était
pas un match de championnat,
surtout face à un adversaire qui
a l’habitude de ces rendez-vous.
On doit être à un autre ni-
veau. »

> “ Bourges au sommet ”.
« Le niveau de jeu de Bourges a
été impressionnant, il faut le
rappeler. Les Berruyères ont été
au sommet, dans un moment

important, c’est la marque des
grandes équipes. »
> “ Il faut qu’on apprenne
vite ”. « On a prouvé qu’on
pouvait rivaliser avec Bourges

lors de la phase régulière. Est-ce
qu’on peut également le faire en
finale du championnat et en fi-
nale de Coupe dimanche ? C’est
la question. On manque d’expé-
rience mais il faut que l’on ap-
prenne vite. »
> “ Il faut courir avec elles ”.
« Bourges va mettre encore
beaucoup d’intensité, et bien il
faudra être capables de courir
avec elles, à 100 % de nos capa-
cités. Il faudra aussi contester
davantage les prises de posi-
tion, se montrer plus dur en dé-
fense et dans les duels sous le
panier. Pour répondre à
Bourges, qui fait beaucoup de
rotations, il faudra également
sans doute jouer plus à huit ou
neuf pour tenir le rythme. »
> “ On ne peut pas jouer
qu’avec deux joueuses ”.
« On ne peut pas jouer avec
seulement deux joueuses, Ya-
coubou et Wright. Il faut que les
autres existent et apportent
quelque chose, notamment
Mœggenberg et Jansone, que
l’on n’a pas vu samedi. »

Jean-Marc Duret

••• Gomez : “ On doit être à un autre niveau ”

François Gomez, qui vient d’être élu meilleur entraîneur
de l’année, aura-t-il trouvé les mots pour relancer son équipe ?

en bref
Mondial scolaire :
Bourges termine 5e

Très belle performance des
basketteuses berruyères du
lycée Alain-Fournier, aux
championnats du monde
scolaires disputés en
Turquie. Les filles entraînées
par Benoît Peyrot ont en effet
décroché la 5e place finale,
sur 27 équipes, en battant le
Brésil lors du dernier match
de classement. C’est l’équipe
espagnole qui a remporté
l’épreuve en battant la
Tuquie en finale.

France cadettes :
Bourges retrouve
Basket Landes
Les cadettes de Bourges ne
quittent plus Basket Landes.
Elles vont en effet affronter
les Landaises, dimanche
matin, en finale de la Coupe
de France à Bercy, puis en
demi-finale du championnat
de France, le samedi 23 mai,
au Creusot. L’autre
demi-finale opposera
Mondeville à Aix.

Corno à Challes
Surprise à Challes-les-Eaux,
où l’ancien entraîneur de
Côme, l’Italien Aldo Corno,
va succéder à Corinne
Benintendi au poste
d’entraîneur.

Robert à Faenza
Géraldine Robert, l’ailière
forte de Villeneuve-d’Ascq,
quitte bien le championnat de
France, pour rejoindre l’Italie,
où elle a signé à Faenza, l’un
des meilleurs clubs
transalpins.

Tarbes 2009/2010
François Gomez, l’entraîneur
tarbais, a rappelé hier le
recrutement de son club pour
la saison prochaine, avec les
arrivées de Lepron, Sacko et
El Gargati, la reconduction de
Yacoubou et Eldebrink. Il
désire conserver son duo US,
Wright et Moeggenberg,
alors que Tzekova pourrait
rempiler une saison.

« Pour celle qui vont s’en al-
ler, pour écrire l’histoire de
cette équipe, on se devait de
réagir. »

Endy Miyem a avoué,
samedi soir, que les
Berruyères ne voulaient
surtout pas que certaines
terminent sur une fausse
note. Certaines, ce sont bien
sûr les partantes et surtout
Cathy Melain et Céline
Dumerc. « Bon, ben voilà, on
a fait maintenant quelque
chose ensemble, on aura
quelque chose à raconter. »
C’est vrai que ce 78-37, que
cette tornade tango qui s’est
abattue sur les Tarbaises,
restera dans les mémoires.
Mais bien sûr, ce serait
encore mieux d’avoir un
titre de champion de France
à raconter comme belle
hsitoire.

la phrase
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